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                          LE SALUT PAR LES JUIFS

                                 LÉON BLOY

  

  
 …ex quibus Christus secundum carnem.
                                                                         Rom. IX, 5.

  
                                   ――――

                 édition nouvelle revue et modifiée par l’auteur

                                   ――――

  

  

  

                                     PARIS

                             Librairie Henri Aniéré

                         JOSEPH VICTORION & Cie

                               4, Rue Dupuytren



                                       ―

                                     1906

 Il a été tiré de cet ouvrage

 20 exemplaires sur papier de Hollande

 et 4 exemplaires sur papier du Japon

 numérotés à la presse

  

  Préface

  

 Le Salut par les Juifs, publié en 1892, a été enterré douze ans. L’éditeur, un excellent & 
digne homme formé du limon de la terre tout exprès pour la production typographique de 
ce seul ouvrage, ayant tout à coup changé de métier, emporta comme une proie, dans sa nouvelle

demeure, la multitude appréciable des exemplaires invendus. Nous n’avions pas de contrat et 
cette 
masse d’imprimés lui appartenant, je dus me résigner, deux lustres & demi, à la séquestration 
arbitraire du plus considérable de mes livres. J’ai raconté cette aventure douloureuse & ce 
préjudice énorme à la page 214 de « Mon Journal ».
 L’édition nouvelle que voici est corrigée en divers endroits, sans modifications essentielles. 
On est prié, toutefois, de considérer que les moindres changements ont une importance extrême 
dans un plaidoyer purement exégétique dont la portée pourrait être supposée incalculable si 
l’humanité contemporaine était curieuse encore des Affirmations ou Similitudes révélées.
 À part l’inspiration surnaturelle, on peut dire que le Salut par les Juifs est, sans aucun 
doute, le témoignage chrétien le plus énergique & le plus pressant en faveur de la Race Aînée, 
depuis l’onzième chapitre de saint Paul aux Romains.
 « Si leur faute, dit cet apôtre, est la richesse du monde & leur diminution la richesse des 
nations, que sera-ce de leur plénitude ?
 « Si leur perte est la réconciliation du monde, quelle sera leur assomption, sinon la vie 
d’entre les morts ? »
 Le Salut par les Juifs, qu’on croirait une paraphrase de ce chapitre de saint Paul, fait 
observer, dès la première ligne, que le Sang qui fut versé sur la Croix pour la Rédemption du 
genre
humain, de même que celui qui est versé invisiblement, chaque jour, dans le Calice du Sacrement

de l’Autel, estnaturellement & surnaturellement du sang juif, — l’immense fleuve du Sang 
Hébreu 



dont la source est en Abraham & l’embouchure aux Cinq Plaies du Christ.
 Et c’est tout. Il n’y a plus rien à savoir. Le monde juif apercevra-t-il enfin ce livre qui 
l’honore au delà de toute espérance & qui ne lui a rien coûté ?
  
                               19 Novembre 1905.

                       Octave de la Dédicace des Églises.

  
                                                                         Léon BLOY

  Dédicace

                                       à

                             RAÏSSA MARITAIN

  

 Je dédie ces pages

 écrites à la gloire catholique

 du Dieu

 d’Abraham,

 d’Isaac

 et de Jacob

  De profundis

  
 Du fond de l’abîme, Jésus clame vers Son Père, et cette clameur éveille, dans les entrailles 
les plus intimes des gouffres, — infiniment au-dessous de ce qui peut être conçu par les Anges, 
indiciblement plus bas que tous les pressentiments et tous les mystères de la Mort, — le très-
étouffé, le très-lointain, le très-pâle gémissement de la Colombe du Paraclet qui répercute en 
écho le
terrible De profundis.
 Et tous les bêlements de l’Agneau vibrent ainsi dans la Fosse épouvantable, sans qu’il soit 
possible de supposer une seule plainte exhalée par le Fils de l’Homme qui ne retentisse 
pas identiquement dans les impossibles exils où s’accroupit le Consolateur…
  
 Ex quibus Christus secundum carnem.
                                                                         Rom. IX, 5.
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